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Merveil leuse grâce de Dieu 
Donna Spader Shire 

(ex-Sœur Madonna Thérèse) 
 
 

Sur les seize enfants qu’ont eus mes parents, deux de mes frères sont devenus 
prêtres, et je suis devenue religieuse. Dès notre plus tendre enfance on nous a en-
seigné que l’Eglise catholique était la seule Eglise véritable, et que pour obtenir le 
ciel et la vie éternelle, il nous fallait bien nous conduire et faire de bonnes oeuvres 
autour de nous. Le plus cher désir de ma mère était qu’une de ses filles devienne 
religieuse. C’est moi qui ai été choisie pour réaliser ce projet. J’ai fréquenté une 
école catholique, et en 1960, dès la fin de mes études secondaires, je suis entrée 
au couvent des Sœurs Franciscaines Enseignantes à Milwaukee, dans l’Etat du 
Wisconsin. 
 
La vie conventuelle était particulièrement austère. Nous recevions un enseigne-
ment sur les «saints» de l’Eglise romaine et sur les doctrines catholiques, mais il 
n’était jamais question de la Bible. Ce n’est qu’après avoir passé dix ans dans ce 
couvent que j’ai reçu ma première Bible, non de l’Eglise catholique, mais d’un 
groupe charismatique. 
 
Le témoignage de mon frère 
Mon plus jeune frère avait connu le Seigneur par le mouvement «Campus pour 
Christ»1. Il avait ensuite quitté son école d’ingénieurs et fait des études à l’Institut 
Biblique Moody2. Il me rendait souvent visite et me parlait de la foi qu’il venait de 
découvrir. Désirant me convaincre que le salut est un don gratuit, qui se reçoit par 
la foi en Christ seul, il me citait le verset d’Ephésiens 2:8-9. Il me disait aussi que 
nos bonnes actions ne peuvent nous sauver, ainsi que l’Ecriture le proclame avec 
tant de clarté: «Il [Dieu] nous a sauvés, non à cause des oeuvres de justice que 
nous aurions faites, mais selon sa miséricorde…» (Tite 3:5). De toute évidence, 
mon frère était sûr de son salut éternel, et j’aurais tant voulu partager son assu-
rance! Cependant, je refusais de croire que mon Eglise avait pu m’induire en er-
reur sur une question aussi fondamentale. 
 
 
                                            
1 Organisation chrétienne internationale fondée en 1951 par l’Américain Bill Bright en vue de la propagation de 

l’Evangile dans le monde, notamment parmi les étudiants. (N.d.E.) 
2 Organisation chrétienne américaine fondée par l’évangéliste D.L. Moody en 1889, sous le nom de Chicago Evange-

listic Society. Forme des prédicateurs et évangélise au moyen des médias et de l’édition chrétienne. (N.d.E.) 



Le couvent et le vide de mon coeur 
J’ai passé cinq ans à essayer de trouver la paix et la joie. Pour ce faire, je me suis 
lancée dans le yoga, la méditation transcendantale, la méthode Silva de contrôle 
mental, le parler en langues et la prophétie. Toutes ces expériences me donnaient 
d’abord un semblant de satisfaction, mais ensuite, c’était le vide spirituel. 
 
Au bout de quinze années de vie conventuelle, je n’avais toujours pas trouvé la 
paix avec Dieu, à laquelle j’aspirais pourtant de tout mon coeur. C’est alors que j’ai 
commencé à douter sérieusement de ma vocation religieuse. J’étais entrée au 
couvent avec l’idée que là, j’arriverais à devenir suffisamment «bonne», mais j’ai dû 
constater que derrière les murs d’un couvent, les religieuses ne pèchent pas moins 
que les femmes qui vivent dans le monde. 
 
Un nouveau chemin 
En 1975, j’ai écrit au pape pour demander à être relevée de mes vœux, ce qui m’a 
été accordé. J’ai quitté le couvent avec l’impression de m’être trahie moi-même et 
d’avoir trahi ma famille et mon Eglise. Plutôt que de retourner chez les miens, je 
suis allée habiter avec une amie, dans l’est des Etats-Unis. Elle aussi était une an-
cienne religieuse. L’une et l’autre, nous avons tenté de «rattraper le temps perdu» 
en goûtant à tout ce que le monde pouvait nous proposer. Mais il ne nous a pas 
fallu longtemps pour comprendre qu’il ne nous offrait rien qui vaille. 
 
Exaucement de prière 
Un soir, en rentrant à l’appartement, j’ai trouvé mon amie dans un état épouvan-
table. Elle avait bu et fumé de la marijuana. Elle était dans une rage folle et parais-
sait vouloir se suicider. J’ai pris peur, car plus je tentais de la calmer, plus elle de-
venait furieuse et violente. Ne sachant plus que faire, je l’ai agrippée et me suis 
mise à prier. Je crois bien que c’était la première fois de ma vie que je m’adressais 
directement à Dieu, sans essayer de passer par «la Sainte Vierge» ou les «saints». 
Dieu a entendu ma prière et mon amie s’est calmée immédiatement. 
 
Merveilleuse grâce 
Ce soir-là, nous avons décidé de chercher la vérité au sujet de Dieu. Nous nous 
sommes agenouillées, et d’un coeur sincère, nous lui avons demandé de nous 
pardonner et de nous aider. Nous l’avons prié de remettre de l’ordre dans nos 
existences chaotiques; car comme l’a dit Esaïe, il était bien évident que toute notre 
justice était «comme un vêtement souillé» (Esaïe 64:5). Des termes comme «sauvé» 
ou «né de nouveau» nous étaient encore étrangers, mais dès ce moment-là, j’ai 
commencé à goûter dans ma vie «la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence ». 
Incontestablement, un changement était intervenu en moi. La Parole de Dieu de-
venait «une lumière sur mon sentier» (Psaume 119:105), alors qu’auparavant, je ne 
la comprenais pas. Certains versets prenaient un sens tout nouveau, comme: «En 
lui [Jésus] nous avons la rédemption par son sang, le pardon des péchés, selon la 



richesse de sa grâce…» (Ephésiens 1:7). «Mais Dieu prouve son amour envers 
nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour 
nous… Car si, lorsque nous étions encore ennemis, nous avons été réconciliés 
avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous 
sauvés par sa vie» (Romains 5:8, 10). 
 
Depuis ma conversion à Jésus-Christ, Dieu m’a bénie de bien des manières. J’ai pu 
suivre une formation dans une école biblique en Angleterre, où j’ai reçu un ensei-
gnement très solide. On m’a aussi offert un voyage en Israël, et j’ai eu la joie de me 
rendre dans le pays où mon Seigneur a marché autrefois. Ce voyage m’a aidée à 
mieux comprendre l’Ecriture. Puis, j’ai trouvé un emploi comme conseillère fami-
liale, et je me suis mariée. Dieu m’a accordé non seulement un époux, mais encore 
cinq enfants et dix petits-enfants. 
 
Que la vie soit facile ou difficile, chaque jour, je peux dire avec Esaïe: «Je me ré-
jouirai en l’Eternel, mon âme sera ravie d’allégresse en mon Dieu; car il m’a revê-
tue des vêtements du salut, il m’a couvert du manteau de la délivrance, comme le 
fiancé s’orne d’un diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux» (Esaïe 61:10). 
 
Cher lecteur, peut-être avez-vous aussi constaté que la religion ne permet pas 
d’obtenir le salut. Si vous désirez connaître Jésus-Christ comme votre Sauveur, 
placez votre confiance en lui et croyez en sa mort et sa résurrection. En mourant 
sur la croix pour nous, il a entièrement réglé la dette de notre péché. Recevez par 
la foi le salut qu’il offre gratuitement, par grâce. 
 

Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu’il nous a donné 
l’intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véri-
table en son Fils Jésus-Christ. C’est lui qui est le Dieu véritable, et la vie 
éternelle. Petits enfants, gardez-vous des idoles. 1 Jean 5:20-21 

 
Croyez-le, la vie éternelle ne se trouve qu’en Christ et en lui seul. Se tourner vers 
un autre, invoquer d’autres que lui, c’est pratiquer l’idolâtrie. Obéissons à ce que 
Dieu nous commande dans l’Ecriture: «Prenez garde que personne ne fasse de 
vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s’appuyant sur la tradi-
tion des hommes, sur les principes élémentaires du monde, et non sur Christ. Car 
en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout plei-
nement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité» (Colossiens 
2:8-10). 
 
Il vous attend, désirant que vous mettiez toute votre foi en lui, afin que vous puis-
siez connaître sa plénitude! Venez à lui sans tarder, et vous lui en serez éternelle-
ment reconnaissants. 
 



Traduction: Liliane Fleurian 
 
 
 
 
Ce témoignage est prélevé du livre Leur chemin ne mène plus à Rome, volume 2, 
édité par La Maison de la Bible (Romanel 2007, p. 85-89). 
Nous recommandons vivement ce livre ainsi que le volume 1, contenant 22 témoi-
gnages de prêtres catholiques convertis. 
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